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personnage à la destinée romanesque, cette grande interprète à construit une carrière 
singulière, de succès populaires énormes en choix personnels assumés avec générosité, Une 


artiste libre et fraternelle. 


Quelle est l'identité de Nicoletta ? Les variétés, 
le blues, le Brésil, le gospel ? Tout à la fois, 
mais toujours avec la même passion exigeante, 
orgueilleuse et prodigue. Voix forte et person- 
nage haut en couleur, il lui faut toujours des 
chansons riches, de l'ampleur, de la puissance. 
Depuis // est mort le soleil, depuis La Musique, 
depuis ces tubes qui l'ont fait entrer dans le 
cœur et la mémoire des Français, elle a 
toujours voulu donner, donner encore, donner 
plus. À chaque chanson, Nicoletta parle à 
chacun. Elle parle de liberté, elle parle de don, 
de tendresse, de fraternité, du futur, du bonheur. 
Et d'amour, évidemment. 

De l'amour, elle dit volontiers qu'il lui a sauvé 
la vie, alors qu'elle aurait pu rester à jamais sur 
le bas-côté du destin. Car Nicoletta est une 
£rande artiste, mais aussi une âme à la résilience 
hors norme — ce qui nourrit évidemment son 
Œuvre. Elle est née en 1944, dans les derniers 
Mois de la guerre, dans le village de Vongy, tout 
Près de Thonorn-les-Bains, sur les rives du Lac 
Léman. Nicole Grisoni aura le courage de dévoi- 
ler, devenue star, les circonstances de sa 
Naissance : sa mère est handicapée mentale 
St n'a que dix-sept ans ; son père est à peine 


plus âgé et il est le fils des voisins, mais refu- 
sera de reconnaître son enfant et d'assumer 
ses responsabilités. La petite fille mettra des 
années à découvrir que cet homme dans la 
maison d'en face est son père. Elle est élevée 
par Sa grand-mère, personnage romanesque, 
communiste et déléguée syndicale pendant les 
grandes grèves du Front populaire dans son 
usine de papier à cigarette, mais profondément 
croyante. 

La petite fille grandit entre force et foi, entre 
une ténacité inflexible et le plaisir de chanter 
—« ma grand-mère avait la voix de Joan Baez et 
chantait toute la journée Frou-frou ou La Valse 
brune ». À huit ans, elle monte déjà des comé- 
dies musicales dans la grange, manière d'attirer 
la lumière et de vaincre les préventions d'enfants 
qui ne veulent pas jouer avec elle parce qu'elle 
est « la fille de la folle ». Elle chante dans la 
chorale paroissiale et, très vite, en devient la 
soliste. 

Sa renommée locale de voix angélique se 
double d'une passion dévorante pour la 
musique la plus profane. Genève est proche et 
Nicole s'y rend souvent avec ses copains pour 
écouter du blues, du jazz, du rock... En même 
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temps qu'elle travaille comme lingère dans 
des établissements hospitaliers, elle songe à 
une carrière artistique. Elle se rêve peintre, 
s'espère styliste mais, à vingt ans, elle se 
trouve disc-jockey dans une boîte de nuit à la 
mode de Saint-Germain-des-Prés. Elle chante 
aussi des standards dans les « bœufs » du 
Bilboquet, boîte de jazz où Léo Missir, grand 
directeur artistique des disques Barclay, la 
remarque un soir. 


VIRÉE DANS HARLEM 
Son premier EP, en 1966, comprend surtout 
des reprises : L'Homme à la moto qui fut un 


succès d'Édith Piaf, Pour oublier qu'on s'est 
aimé de Nino Ferrer, Ça devait arriver qui est 
l'adaptation d'/ Put a Spell on You par Guy 
Marchand. La quatrième chanson, un titre 
original signé par Missir et Marchand, Encore 
un jour sans toi, la fait remarquer des profes- 
sionnels. 

En cette année qui voit la fin du règne des 
yé-yé, bousculés par les arrivées de Michel 
Polnareff, Nino Ferrer, Antoine ou Jacques 
Dutronc, la jeune Nicoletta fait entendre une 
voix singulière, connectée à la soul américaine 
mais directement héritière de l'expression très 
émotionnelle d'Édith Piaf. 


La même puissance se retrouve dans une 
chanson que lui propose une jeune auteure qui 
n'était pas parvenue à percer comme chanteuse. 
Ann Grégory a adapté en français la chanson 
Angelica de Barry Mann. La Musique va être le 
premier succès public de Nicoletta, peu avant 
la sortie de son premier album. Peu après la 
sortie de ce 33 tours, Nicoletta chante à 
Montréal et découvre que Ray Charles s'y 
produit le même soir. Elle obtient d'aller saluer 
son idole dans sa loge, balbutie dans son 
anglais d'autodidacte qu'elle aimerait l'embras- 
ser pour le remercier. The Genius rit et lui prend 
les poignets — sa manière à lui de regarder 
dans les yeux, les pulsations du pouls lui 
révélant beaucoup sur la personnalité de qui lui 
fait face. || invite sa cadette française à dîner. 
La soirée se prolonge jusqu'à l'aube, Ray 
Charles savourant le plaisir de chanter Piaf à 
deux voix. Et Nicoletta lui laisse son premier 
album en cadeau d'hommage. 

Quelques mois plus tard, alors que la France 
tangue dans la folie de Mai 68, le téléphone 
Sonne à deux heures du matin chez Nicoletta. 
C'est Ray. Il aime passionnément /! est mort le 
Soleil, sur son album. Elle commence à lui 
expliquer le texte quand elle réalise qu'un aveu- 
£le n'a pas la même idée du soleil. Mais le 
Chanteur américain l'invite à New York. Elle 
Prend l'avion, descend au Plaza où sa chambre 
SSt réservée. Ce sera une virée nocturne dans 
Harlem dont elle parlera plus tard avec une 
émotion infinie, The Genius montant sur scène 
* l'improviste dans une petite boîte de jazz. 


L'aventure n'est PaS Seulement un souvenir 
précieux pour Nicoletta, c'est aussi un déclic : 
les radios françaises commencent à diffuser la 
Chanson qui est devenue The Sun Died grâce à 
la plume bilingue d'Ann Grégory, et un succès 
qui court la planète dans les enregistrements 
de Ray Charles puis de Tom Jones — « The sun 
died, with my love / When you left me blue, the 
summer died too / My love and the sun, it's the 
same. » 

Le succès français d'/! est mort le soleil est 
décisif : Nicoletta n'est plus seulement une voix 
originale, elle à désormais une image bien 
claire dans le paysage de la chanson française. 

Et, très vite, elle se construit aussi une réputa- 
tion tout à fait à part — interprète généreuse, 

prodigue, avide de musiques et d'aventures. 

Elle va régulièrement prendre du champ et 

rapporter des chansons d’ailleurs, se mettre en 

retrait de la course à la gloire, se permettre 

d'incroyables fugues. Ainsi, elle partira à New 

York et refusera de revenir quand sa maison de 

disques lui rappellera qu'elle a une émission à 

Paris — « Ray faisait le bœuf avec Thad Jones, 

je ne pouvais pas rentrer. Les Carpentier m'ont 

privée de télé pendant un an 1», rira-t-elle plus 

tard, sale gosse aux yeux émerveillés de 

musique. Le succès de Mamy Blue vient peu 

après, en 1971, son unique rôle au Chats 

dans Un aller simple de José Giovanni. En 

1973, elle transmet sa passion de la MUSIAUE 

brésilienne en reprenant F10 Maravilha de J0E° 

Ben Jor, prophète de la samba-rock dont elle 

devient l'éditeur pour mieux le faire at 
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Sur le même album, elle enregistre aussi 
Les Volets clos, chanson du film éponyme de 
Jean-Claude Brialy, autre gros succès. 
= JE 

Quand son fils naît en 1979, elle ne veut pas 
être une mère de loin. Elle ne cède plus à 
toutes les urgences professionnelles. D'ail- 
leurs, c'est un peu par hasard qu'elle revient 
dans les « grosses rotations » des radios en 
1983 avec /dées noires, enregistré en duo avec 
Bernard Lavilliers. Les deux artistes se sont 
rencontrés un soir dans un restaurant où 
Jacques Higelin les a présentés l'un à l'autre. 
Or, le lendemain, enregistrant avec une 
choriste, Lavilliers constate qu'il manque une 
qualité émotionnelle à son interprétation. Il 
téléphone à Nicoletta qui arrive au studio sans 
avoir jamais entendu la chanson. Trois heures 
plus tard, leur dialogue est chanté : « Où estu, 
Quand tu es dans mes bras ? / Que fais-tu, est- 
ce que tu penses à moi ? / D'où viens-tu ? Un 
jour tu partiras / Où es-tu, quand tu es dans 
mes bras ? », chante-t-elle tandis qu'il énumère : 
‘ Je fais des mauvais rêves, j'suis sur un 
Mauvais câble / Dans la paranoïa, pas de 
Marchand de sable. » Cette chanson sur 
INCommunicabilité entre les êtres va avoir une 
destinée inattendue : énorme succès sur les 
#ntennes, Idées noires atteint la 5° place du 
Top 50 alors que les deux artistes n'en assurent 
PaS la promotion. Nicoletta refuse ce que 
Pourrait lui rapporter un tel succès, au point 


et fait courir la rumeur d'un secret sentir 

se rental 
entr 
tre les deux vedettes. Lavilliers restera longtemps 
Sans jamais chanter Idées noires en scène 
Puisque Nicoletta n'est pas avec 


ui... Une 
artiste chevaleresque comme 


elle noue 
maintes amitiés fraternelles dans le métier 


Quand, après quelques années, un divorce et 
a maladie de sa grand-mère, des difficultés 
financières l'assaillent, des confrères comme 
William Sheller ou Vincent Lindon aident sa 
bonne étoile à revenir. Mais elle ose sans 
cesse de nouvelles aventures alors qu'elle 
pourrait se contenter de labourer le terrain de 
a nostalgie. On la voit en Esmeralda punk et 


rousse dans un mémorable Quasimodo mis en 
scène sous chapiteau par le théâtre de l'Unité 
avec des chansons de William Sheller, en Jenny 
de Grandeur et décadence de la ville de Maha 
gonny de Kurt Weil et Bertolt Brecht sur une 
scène d'opéra, en personnification de la 
Révolution chantant La Marseillaise et La 
Carmagnole pour le Bicentenalre... Dans les 
années 1990, elle commence à assumer avec 
gourmandise sa passion pour le gospel, ce qui 
l'amène à chanter devant plus d'un million de 


spectateurs dans des centaines d'églises et de 


salles de spectacle. Ses rencontres sont 


parfois inattendu 
chante du Manu 
en duo avec le rap 
Florent Pagny SU un 
toire à la fois audacieu 
a résumé en disant un 
l'impression de faire mo 


es, mais toujours riches : elle 
Chao, enregistre Mamy Blue 
peur JoeyStarr ou invite 
e chanson... Une trajec- 
seetlibre, qu'elle-même 
jour : « J'ai toujours 
n deuxième album.» © 


à mê ; 
- me que la presse people entire des conclusions 


D'aven : _ * 
c ia D aventure artistique, Nicoletta dessine une trajectoire à la fois audacieuse et libre 


NICOLETTA (1967) 


L'album de la révélation, qui reprend et amplifie Le premier EP de la chanteuse débutante, 


paru quelques mois plus tôt. 


En ouverture, Donne-moi, grande plainte amour- 
reuse du chanteur brésilien Adylson Godoy 
« Donne-moi, 


adaptée par Pierre Delanoë : 
puisque tu pars ce soir / Une raison d'espoir / 
Dans ton dernier regard. » Puis /! est mort le 
Soleil, Sur une mélodie d'Hubert Giraud avec un 
autre texte sombre de Pierre Delanoë («4 Il est 
mort / Il est mort, le soleil / Quand tu m'as 
quittée »), et qui va devenir un standard 
mondial quand Ray Charles aura écouté cet 
album et chantera The Sun Died — un coup de 
pouce décisif pour une chanteuse qui rompt 
avec les couleurs acidulées de l'univers yé-yé 
et pop qui domine alors en France. Mais, dans 
l'immédiat, la chanson à succès de l'album est 


La Musique, adaptée par Ann Grégory d'Angelica 
de Barry Mann - « Pour trouver la vérité / || me 
suffisait de chanter / Pour moi la musique / 
Oui, la musique / Je le sais, sera la clé / De 
l'amour, de l'amitié. » Un hymne qui va traverser 
le temps... Et ce 33 tours comble la première 
génération de fans de Nicoletta avec d'autres 
grandes chansons comme Encore un jour sans 
toi, slow soyeux et désespéré de Léo Missir 
et Guy Marchand paru sur son premier 45 tours 
(« Encore un jour sans toi / Encore un jour 
sans joie / Encore un instant perdu / J'ai tant 
attendu mais / Quelque part je le sais /ily a 
mon amour »), ou Les Orgues d'antan, adapta- 
tion française de À Whiter Shade of Pale de 
Procol Harum, avec sa célèbre mélodie d'orgue 
tirée de deux pièces de Jean-Sébastien Bach 
(« Un homme seul écoutait / En pleurant, 
l'orgue qui jouait / Il revoyait tout son passé / 
Là où il s'était marié / Dans cette église où 
il pleure / Il vient pour vider son cœur »). 
Une palette de titres forts qui dévoilent au 
grand jour une voix exceptionnelle et un univers 
musical unique, à la confluence de l'héritage 
des grandes chanteuses populaires françaises 
de toujours et des splendeurs émotionnelles 
américaines du blues, du rhythm'n'blues et du 
gospel. 


OLYMPIA (1969) 


« La nuit m'attire / J'ai 
besoin d'elle / Je vois 
dans les rues / Passer 
des visages inconnus / 
La nuit, tout est possi- 
ble / On a le temps et 
l'envie de vivre » : la lé- 
gende de Nicoletta, le papillon de nuit, se 
construit avec cet extraordinaire numéro vocal 
de blueswoman française, au cœur de la 
première face de ce 33 tours qui paraît en 
1969 et rassemble des titres nouveaux et des 
chansons parues depuis 1967 en single. On 


VISAGE «so7o) 


Nicoletta, pensive der- 
rière une vitre mouillée : 
dès la pochette, 
l'album Visage dévoile 
une artiste capable 
d'emmener l'auditeur 
dans les émotions les 
Plus profondes. Sur le coup, ce 33 tours 
SUrprend en raison de la rencontre de la chan- 
euse avec le groupe de rock progressif ZOO 
Qui travaille aussi, cette année-là, avec Léo 
Ferré. Justement, Zoo joue avec elle Dieu est 
l'être, que le poète libertaire avait écrit dans 


trouve ainsi Où tu jras, j'irai, chanson compo- 


sée par Joe Dassin et avec laquelle Nicoletta 
participe à la présélection de la candidature 
française au concours de l'Eurovision 1968 
(ce sera finalement Isabelle Aubret qui 
Concourra et terminera troisième) ou deux 
chansons dont elle a écrit les paroles : //ne me 
restera rien, qui est l'adaptation du standard 
de jazz Fly Me to the Moon, et Vivre pour 
l'amour. Et aussi Je ne m'en sors pas, 
chanson écrite par un débutant du nom de 
Dave. 


les années 1950 et qu'elle transforme 
en grand délire jazz rock. Elle reprend aussi 
La solitude ça n'existe pas de Gilbert Bécaud 
mais l'attraction principale de l'album est 
Mamy Blue, en première position de la 
première face, chanson poignante qui entre 
immédiatement dans la légende d'une inter- 
prète dont les Français aiment passionnément 
le timbre à la fois ample et intime, Dee 
jaire et intérieur — * Je suis partie Un Soir 
d'été / Sans dire un mot, sans t'embrasser / 
Sans un regard sur le passé, le passé. » 
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PAROL ET MUSIQUE: 


NICOLETTA 73 (1973 


Sous sa flamboyante 
pochette très pop, un 
album ouvert et porté 
par deux tubes. Fio 
Maravilla, d'abord, que 
Nicoletta a rapporté 


du Brésil et pour 
lequel Boris Bergman a adapté les mots de 
Jorge Ben Jor, en faisant un extraordinaire 
refrain : « Fio Maravilha, ton père c'était le 
soleil / Fio Maravilha, musique et toi c'est 
pareil / Fio Maravilha, elle était pauvre ta mère / 
Fio Maravilha, et ta mère c'est la terre. » 


Ensuite, Les Volets clos invite à la paresse 
amoureuse, comme dans le film de Jean- 
Claude Brialy dont la bande originale comprend 
cette chanson composée par Paul Misraki sur 
un texte de Remo Forlani : « Fermons la fenêtre 
et laissons les volets clos / À quoi bon se lever / 
Ce matin n'ouvrons pas les rideaux / Et restons 
couchés bien enlacés / Fermons la fenêtre et 
laissons les volets clos / Tant pis pour le 
patron. » La face B du 33 tours est une sorte 
de suite folk-pop en une introduction, cinq 
chansons et une coda, avec notamment un titre 
dont le texte est écrit par Nicoletta, Ripaille. 


SUR LES BORDS DE LA TENDRESSE «1975 


Nicoletta est une 
artiste romantique, qui 
fait entendre dans ses 
grandes chansons 
populaires toute la 
clarté limpide des sen- 
timents — des désirs 
francs, des ivresses vertigineuses, des 


ruptures tranchées, des manques terribles… 
Des chansons comme Sur les bords de la 
tendresse ou Refaire l'amour ensemble disent 
ouvertement la passion et le plaisir. Mais c'est 
un autre sentiment qui va exploser au cœur de 


l'album avec Glory Alleluia, chanson de Noël 
posée sur The Battle Hymn of the Republic, air 
patriotique américain particulièrement célèbre 
Pour Son usage effréné pendant la guerre de 
Sécession. Sur un texte écrit par André Pascal 
(le parolier de Daniela des Chaussettes Noires 
ou du fameux Dou-liou dou-liou Saint-Tropez 
dans Le Gendarme de Saint-Tropez), Nicoletta 
enregistre avec des arrangements gospélisants 
« Glory Alleluial / La plus belle nuit du monde {4 
C'est cette nuit de Noël / Où des bergers 
étonnés / Levèrent les yeux vers le ciel. » 


LE RENDEZ-VOUS (2006) 


La liberté d'une chan- 
teuse qui picore dans 
ses répertoires préfé- 
rés. Après plusieurs 
années sans enregis- 
trer de nouvel album, 
Nicoletta voyage dans 
sa mémoire, en commençant par une chanson 
que lui a offerte Manu Chao, Le Rendez-vous. 
Puis elle rend hommage à son cher Ray Charles 
avec Georgia on My Mind, reprend les 
standards américains Cheek to Cheek, 
Summertime, Stormy Weather, Bei Mir Bist Du 


ICIET AILLEURS (2013 


: e d 
Nestes a Nicoletta le dit to 
"4 droit : « J'en ai marre 


des petits disques de 
petites chanteuses 
avec deux petites 
guitares et de jolies 
petites paroles. » Avec 
Ici et ailleurs, elle installe de l'ampleur, de 
là puissance, de la richesse, mais aussi des 
Yhmiques Synthétiques venues du hip-hop. 
Car, après sa rencontre sur Mamy Blue avec 
0eyStarr, elle a engagé Kimfu, réalisateur de 
llbum du rappeur. Le jeune producteur glisse 


Schôn, et crée quelques chansons originales. 
Avec des arrangements franchement novateurs, 
elle s'offre une soirée de piano-bar de luxe, à 
la fois détendue et parfaitement maîtrisée, 
dans laquelle elle fait bien percevoir ce qui la 
rend si singulière : son plaisir à faire vibrer la 
note dans toute son épaisseur, avec des 
gestes solides de la voix, qui taille avec force 
son chemin vers l'émotion la plus directe. 
À un carrefour de traditions auquel on croise 
Ella Fitzgerald, Shirley Bassey ou Édith Piaf, 
une grande interprète dans son jardin de 
chansons. 


des citations savoureuses dans les chansons 
_ Otis Redding dans Coq Boys, Robert Cray 
dans Plus que tout, le Golden Gate Quartet 
dans Game Over ou évidemment Ray VE Lo 
dans le superbe hommage simplement intitulé 
Ray. Le temps et l'histoire se GODIN æ 
manière étonnante quand, dans Fleur de 50h 
is glissent un extrait de Petite Fleur de Sidney in 
Son fidèle ami Boris Bergman lui apPo 


texte de Tu seras un fs, alors qu'elle 6er « vert 
u'elle chante en duo avec son % 
nt, elle a invité 


ix des anges- 


libre, man», q à 
avec Florent Pagny Et, évidemm 


JoeyStarr à graver avec elle La Vo 
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E 7 + 
Nicoletta aime la musique brésilienne dans son creuset : à Rio de Janeiro même, où elle va chanter dans les années 1970 LE Te, 


Nicoletta a découvert très jeune le gospel et lui restera toute sa Vie fidèle 


’ o e , £ 
Nicoletta découvre pendant l’adolescence cette forme de musique re enmarcane 


dont on entend l’écho derrière Mamy Blue. Plus tard, elle va cor t 
) tard, elle ve acre s centaines 


concerts à l'expression de sa foi profonde. 


Quand, dans les années 1990, on entend dire 
que Nicoletta est partie en tournée avec une 
chorale gospel, un certain nombre de profes- 
sionnels de la musique accueillent la nouvelle 
avec un mélange d'incrédulité et de commisé- 
ration. Mais, quelques années plus tard, ils se 
précipiteront pour lui demander recommanda- 
tions et adresses pour badigeonner toute la 
variété française de chœurs religieux. 
Nicoletta est en effet de bon conseil : sa voix 
puissante et très émotive s'accorde parfaite- 
ment à l'esthétique du gospel, dans laquelle 
l'expressivité est extrémement poussée sans 
que jamais la note ne cesse d'être maîtrisée 
— Une dialectique sophistiquée de technique et 
de lâcher-prise, de sophistication et de sponta- 
néité dans laquelle elle excelle. Il est vrai que 
Son Savoir n'est pas neuf. 
à Seize ans, lors d'une de ses escapades 
S adolescente à Genève, elle a rencontré deux 
EU américains qui chantent des negro 
Me dont le fameux Nobody Knows the 
Re nr” _ aie Claude NoAS adaptera 
pr _ mi À la TÈRe époque, dE 
un ee 5 tours Fe MANAIE Jackson PO 
aa TEE mr qu'Elvis Presley a enregistré 
ue Re quatuor vocal, les Jubilee 
rche à dompter les couleurs et les 


élans du gospel en écoutant e 

ces disques. Ces leçons peuv mment 
s'entendre en 1971 dans Mamy Blue, aux élans 
vocaux spectaculaires. Trois ans plus tard, en 1974, 
Nicoletta assume avec éclat cette filiation 
lorsque l'émission Les routiers sont sympas 
RTL organise une messe de minuit pour | 
conducteurs de poids lourds et leurs famille 
— cinq mille personnes dans les entrepôts Calbe: 
son, au nord de Paris. Elle fait chanter la foule 
sur Gloria et sa grand-mère, en larmes, lui dit 
qu'elle devrait faire des concerts de gospel. 
Cela viendra après la mort de sa grand-m 

en 1992. Tout commence par une émission de 
télévision de Patrick Sabatier pour laquelle 
Nicoletta a l'idée de se faire accompagner sur 
Mamy Blue par un chœur gospel. Un ami lui 
recommande de faire appel à Max Zita. Celui-ci 
a commencé à chanter à quatre ans dans la 
chorale de son église adventiste en Guadeloupe, 


que où Nicoletta faisait ses premières 


à l'épo 
Installé en 


incursions dans les hit-parades. 
tropolitaine, il y crée et y anime des 
pel tout en enseignant cet art singulier 
es, des centaines puis des milliers 


chez qui le dosage entre qualités 
ariable. 


France mé 
chorales 805 
à des dizain 
d'amateurs 
vocales et en 
Mais, quant 


gagement spirituel est V 
à lui, il maintient une ligne claire 


fait appel à une chorale constituée d'amateurs, 
mais d'amateurs pour qui le gospel est surtout 
ression de leur foi. La rencontre avec les 
teurs que lui amène le chef de chœur est 


forte, musicalement comme humainement. Patrick 


Le gospe 
vra et fortes qui anime Nicoletta 


Sabatier suggère qu'ils reviennent dans une 
autre émission et Nicoletta propose de chanter 
Oh Happy Day, arrangement d'un hymne protes- 
tant du XVIII® siècle qui a été un énorme tube, 
d'abord aux États-Unis puis en Grande- 
Bretagne, en France, en Allemagne et aux Pays- 
Bas dans la version des Edwin Hawkins Singers 
enregistrée en 1967. Ce single n'est pas seulement 
un tube. Cet enregistrement réalisé dans le 
temple de Hawkins, l'Ephesian Church of God 
in Christ de Berkeley, en Californie, est aussi 
une expérience spirituelle pour de nombreux 
croyants à travers le monde. 

Frisson énorme. Un producteur propose à la 


estun des sommets de la recherche éperdue d'émotions 
s débuts 


chanteuse de prolonger l'expérience. Elle se 
met aussitôt au travail avec les Gospel Voices 
de Max Zita pour la construction d'un répertoire 
mêlant des gospels traditionnels américains, 
ses propres chansons et des reprises bien 
choisies, comme Quand on n'a que l'amour de 
Jacques Brel ou l’Ave Maria de Gounod en latin. 
Quand elle commence à tourner avec les Gospel 
Voices, Nicoletta le dit haut et fort dans la 
presse : « La ferveur passe, même si je ne suis 
pas une sainte, loin de là. J'aime Dieu : ça me 
suffit. » Cela fait quelques années déjà qu'elle 
ne cachait pas sa foi mais elle surprend, alors, 
en affirmant aussi droitement ce qui, en 
France, est souvent considéré comme une 
affaire privée ne devant pas connaître d'expres- 
sion publique. 
Elle rappelle qu'entre dix et seize ans, la jeune 
Nicole Grisoni a été pensionnaire chez les reli- 
gieuses au Bon-Pasteur à Le Puy-en-Velay. Années 
difficiles affectivement, éclairées cependant 
par le plaisir de chanter à l'église avec la chorale, 
Mais aussi par une foi qui doit plus à sa grand- 
mère qu'à l'enseignement des bonnes sœurs. 
Avant d'être une vedette passant à la télévision 
et diffusée par toutes les radios nationales, 
Nicoletta est une diva d'intérêt local, plus 
Connue des grenouilles de bénitier que des 
Noctambules fous de musique. Aussi, quand lui 
vient la proposition de donner des concerts 
dens les églises, elle y voit la possibilité d'un 
pe retour aux sources. Après des années 
ses He 4 de salles de concert, Nicoletta 
glise en centre culturel et théâtres de 


toute l'Europe et d'Afrique. Et quand on parlera 
de « dates parisiennes » comme pour une toumée 
ordinaire de variétés, ce sera à l'église Saint 
Roch, tout près du musée du Louvre. Mais, en plus 
de six cents concerts, son programme gospel 
sera vu par plus d'un million de spectateurs ! 
Un peu de la culture inhérente au gospel, né 
d'un grand vent missionnaire au XIX° siècle aux 
États-Unis, passe dans la manière qu'a Nicoletta, 
dès lors, de parler de son travail. Elle, la catholique 
qui a grandi avec la messe en latin, avoue 
qu'« à force de chanter du gospel, je deviens 
de plus en plus évangélique » mais aussi que, 
le temps passant, elle a « de moins en moins 
de complexe par rapport à la sensibilité ». Et, 
alors qu'on lui propose très tôt de participer à 
des tournées nostalgiques de vedettes des dé- 
cennies précédentes, Nicoletta préfère chante 
Dieu et le gospel dans des églises qui, parfois, sont 
mieux remplies avec elle que le soir de Noël. 
Cela n’en fait pas une missionnaire pour autant 
_ et d'autant moins qu'il est bien difficile de 
soumettre Nicoletta à une discipline de la 
parole. Mais le gospel est peut-être un des 
sommets de la recherche éperdue d'émotions 
vraies et fortes qui anime la chanteuse depuis 
ses débuts. D'ailleurs, ce n'est pas un hasard 
si la première promotion de la Star Academy 
reprend La Musique qui, certes de manière 
célébrait dès 1967 la confiance et 
l'élan : « Moi qui ne croyais rien / Aujourd'hui 
crois en mon destin / Pour trouver la vérité / 
Il me suffisait de chanter. » D'une certaine 
manière, c'est la définition du gospel. ® 


profane, 


RAY CHARLES, 


L’'IDOLE ADMIRATRICE 


Référence absolue pour Nicoletta, The Genius lui donnera un coup de pouce décisif en 
reprenant /lest mort le soleil, pour lequel il a un coup de foudre. Lhommage d’un amoureux 


encyclopédique de la musique 


Ray Charles n'économisera pas ses compli- 
ments envers Nicoletta. || dira ainsi qu'elle est 
« la seule Blanche qui chante comme une Noire », 
phrase qui sera souvent, dans la presse, la 
manière la plus simple de la résumer. Et leur 
amitié sera fidèle, avec notamment le rite des 
diners d'après-concert chez Leroy Haynes, 
restaurateur noir américain installé à Pigalle, au 
Nord de Paris. 

Mais il y a aussi une singulière parenté entre 
The Genius, phénoménal compositeur et inter- 
prète né en 1930 en Géorgie, et sa cadette née 
quatorze ans plus tard dans un village de Haute 
Savoie. Car on se demande où ranger Ray 
Charles. Avec les révolutionnaires de la chan- 
son américaine, au côté de Frank Sinatra ? 
Avec les grands noms populaires du jazz, 
là-haut près de Louis Armstrong ? Au sommet 
de la soul et du rhythm'n'blues, bienveillant 
parrain de James Brown et Otis Redding ? Dans 
le paradis des voix chrétiennes de l'Amérique, 
avec le Golden Gate Quartet ? Dans la cohorte 
des pionniers noirs du rock'n'roll, avec Little 
Richard ? Dans la longue lignée des bluesmen 


à voix forte, aux parages de Muddy Waters et 
Joe Turner ? Partout, évidemment, partout à 
sa place et un peu à l'écart : Ray Charles a 
bouleversé la musique populaire américaine 
sans jamais appartenir à un genre, à un style, 
à un courant, sinon le sien propre. 

Il y a quelque chose de voisin chez Nicoletta, 
grande voix populaire mais érudite des 
musiques américaines, chanteuse instinctive 
mais technicienne parfaite. 


TRANSCENDER LES FRONTIÈRES 

La formation de Ray Charles explique peut-être 
cette capacité à être en plusieurs lieux et plusieurs 
postures à la fois : « J'aimais tellement la musique 
que peu en importait le genre. Si ça sonnait 
bien, j'aimais, quel qu'en soit le nom », dira-til 
plus tard — le blues des juke-box, les chants de 
l'église, la country de la radio. Ray Charles 
commence à gagner sa vie comme musicien en 
pleine vague be-bop. || a quinze ans et il sait 
tout jouer. Car, en ce temps-là, les clubs, bars 
et cabarets proposent de la musique plusieurs 
heures par jour sans passer de disques ou se 


RayCharles reste indéfectiblement lié alajeune 


brancher sur la radio. Alors il faut aller au turbin 
et compenser la modicité des cachets par la 
Souplesse du répertoire et le nombre des 
engagements. Le jeune Ray Charles joue à la 
demande et selon la demande : Rum and Coca 
Cola et In the Mood, les incroyables inventions 
d'Art Tatum et Charlie Parker, les roucoulades 
de la variété sentimentale, les lourds accords 
Sombres du blues, les tubes de country music, 
leS sages airs de danse de l'après-midi et 
Même le genre le plus méprisé de la culture 
Populaire américaine, la polka (en France, on 
n'en trouve d'équivalent que dans le musette 


bas de gamme ou la bourrée des groupes 
folkloriques). Le résultat ? Quand il commence 
à enregistrer, il propose une musique neuve qui 
transcende les frontières entre le chic et le 
vulgaire, l'élitiste et le tout-public, le specta- 
culaïre et le convivial, le tube et la « musique 
pour musiciens », le high et le low... Son extra- 
ordinaire volonté, la vertigineuse qualité de son 


écriture, son incroyable charisme scénique, la 


puissance d'une personnalité d'exception lut- 
tant contre son handicap (il est devenu aveugle 
à l'âge de sept ans) feront de Jui un des plus 


grands musiciens du XX° siècle. e 


LES GÉANTS DELA CAARSDIN MCOLETTA 


A SSUSMM S 


NICOLETTA VUE PAR LE MONDE ET TÉLÉRAMA 


£e Monde Jelerama 
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ORPTTE ZT 


Nicoletta est 
au goût du 
jour. La Mu 
sique — adap 
tation d'An 
gelica, écrite 
en 1967 par 
Barry Mann 
et Cynthia 
Weill — est 
devenue le tube de l'émission « Star 
Academy ». Dans le film Huit fem- 
mes, François Ozon fait interpréter à 
Fanny Ardant À quoi sert de vivre 
libre —! Can't Give You Anything but 
my Love, hit disco de l'année 1975. 
Restons charitables avec ces « nou 
veaux talents » et revenons à celle 
qui reste l'une des grandes voix de 
la chanson française par sa culture 
du blues et de la soul comme pour 
sa capacité à s'approprier les compo- 
sitions les plus variées. Certains 
arrangements trahissent leur épo- 
que, mais le chant de corps et de 
cœur de Nicoletta passe au-dessus 
de tout dans cette compilation de 
1999 remise dans les linéaires. Pour 
oublier qu'on s'est aimé, Ça devait 
arriver (| Put a Spell on You, de Screa- 
min’ Jay Hawkins), Fio maravilla, du 
Brésilien Jorge Ben, Mamy Blue, Dieu 
est nègre, de Léo Ferré. Que du 
solide. — S, Si. le Monde Ses 0 


NICOLETTA 
30 ans 


de 
passion 


é.: 


Variétés 


Nicoletta 


À Hoblne, Nicoletta présente Île 


meilleur speotatle qu'elle ait jamais 
ottert, Mûre d'elle-même, suuple 
comme un félin, mallrisant, en 
vrale professionnelle, ses moyens, 
son tempérament et la tessiture 
crooptiannelle d'une vois considérée 
comme un instrument et utilisée 
Avéo intellitenve, épotsant une 
large gamme d'émotions, jouant 
l'éclat, s'appuyant sur un solide 
sens du rythme, Nicoletta montre 
une vitalité épanouie dans des bal- 
lades, dans des rengaines bien fice- 
ne qualité au-dessus de 
dans un bon rock tra- 
ditlonnel qu'elle enlève haut ln 
Main. 

fon tour de chant bien ordonné, 
vif, mis en soène aver juste ce 
qu'il faut de fivritures, ext un bun- 
hour, Nicoletts prend elle-même un 
énorme plaleir, @t elle fuit vite 
oublier aux spectateurs la médie- 
erité de la première partie. 


CLAUDE FLNHOUTER 
ee Ke Monde 2 X ovni M) 


Une enfant perdue devient vedelle 


“A part chanter, on ne peut rien en tirer 


Nicoletila passe actuellement à l'Olym 
pa. Sa voix, son style personnel, lui 
aitirent l'admiration et l'attention du pu 
blic, Nicoletln, c'est aussi un lempéra 
ment, façonné par une enfance doulou 
reuse et turbulente, une existence mar- 
giale, Nous avons voulu mieux con- 
naître cette jeune artiste, très populaire 
: la télévision. Le récit de sa vie, cer- 
lines de ses réponses peuvent surpren 
dre. Nous les publions avec le seul souci 
de dinioque que nous essayons de ma 
nitester lors de ces interviews de ve- 
dettes. 


dé MEN ai par-dessus la tête de racon 
ler ma vie! Je préfère les cre- 
veltes Goûtlez donc ce bouquet 
Un poissonnier des Halles me l'a 
offert ce malin, tout enveloppè des 
odeurs de l'Océan 


Alors, on s'est installés, on à grignoté 
les crevettes et bu un petit vin de der- 
tière les lagots. Je boudais dans mon 
coin, « T'en fais pas, je te la raconte- 
rai, ma vie s'est moquée Gavroche- 
Nicoletta.…. 


L'ART DE LA FUGUE 


Je suis née en avrii 1944, près de 
Ihonon-les-Bains, Je nai pas connu 
mon père et ma mère était gravement 
malade, Grand-mère nous a élevées, ma 
sœur ot moi. Une femme rude, qui 
comme tous les Savoyards, embrasse 
rarement Mais elle s'est ballue pour 
nous défendre, Maintenant, elle est 
comme un enfant. C'est moi qui la pro- 
tège 


« J'avais cinq ans lorsque je me suis 
onlule, pour ln première fois sur un 
char à loin qui passait devant la mai- 
son. Quand des villageois me ramenè 
rent au crépuscule, les gendarmes et les 
pompiers me cherchaient dans les puits 
et les rivières de la région! » 


Nicoletta, pensionnaire, est une cham- 
pionne de l'école bulssonnière. Shôt en- 
lormée, elle saute par la fenêtre et prend 
l clé des champs. Les collèges se suc- 
cédent.… Elle aboutit, en fin de course, 
dons un foyer de liberté surveillée. 
d'où elle s'échappe ! En 1962, le juge 
pour enfants de Lyon l'expédie dans une 
maison de redressement. 


Six mols plus tard, les éducatrices du 
centre renvoient Nicoletta avec la men- 
fon : « irrécupérable pour la Ssociéle A 
part chanter, on ne peut rien en tirer 
Une autre maison de l'Assislance Publi- 
que. Nicolelta a soif de tendresse, d'in- 
dépendance. Personne ne la conseille, 
ne l'épaule. Elle prend en grippe tout 
ce qui ressemble, de près ou de loin, à 
une cage. 


Nicoletta monte à Paris. Elle se « dé- 
brouille Elle hante les boiles à la 
mode et les ruelles louches.…. Ette 
chante aussi dans une discothèque. Sa 
voix vient du fond des tripes, se noue 
dans la gorge et éclate, sauvage, à la 
surface des lèvres. impressionné, Eddie 
Barclay, l'empereur français du disque, 
l'engage.… Vive la fortune et les rêves 
accomplis ! 


Néanmoins, elle n'oublie pas ceux de 
l'époque des cachots, des bistroits sor- 
dides, l'univers des filles perdues et des 
prisonniers. 


MES COPAINS DE FRESNES 


— Certains prisonniers de Fresnes et 
d'ailleurs, se font latouer mon nom sur 
le bras. Quand je passe à la radio ils 
sont, parait-1l, sages comme des ima 
oes Les enfants m'aiment bien aussi 
Un jeune Vietnamien a créé un « club 
Nicoletta +, à Saigon. Je n'ai jamais reçu 
de lettres méchantes ou anonymes. Je 
ne suis pourtant pas un exemple... Mais 
je crois que les gens qui ont eu une 
enfance malheureuse connaissent le prix 
des larmes. Quand les souvenirs ra 
pliquent au galop, je plonge le nez dans 
les lettres de gamins ou des copains 
des prisons qui m'écrivent : « Bon cou- 
rage |! ». Ça m'aide 


Que demandez-vous à ceux qui 
vous entourent ? 


— Qu'ils soient honnêtes et qu'ils 
aient du cœur. Quelqu'un qui a du cœur 
doit, en principe, posséder toutes les 
autres qualités, y compris l'humour... Le 
monde est si égoiste, si impitoyable 
qu'il faut consacrer tout son temps à 
l'individu. On a tant besoin de récontort 
de chaleur humaine 


 { 


Etes-vous inquiète ? 
J'ai peur de manquer de lorce et 


de conliance. Ce métier est une galère 


où l'on s embarque et où l'on rame seu 
Quelquelois, je suis découragée et Le 
me demande ce que je fiche là 
Votre liberté 7? 
Agir en accord avec ma 


conscience 


Votre espérance 7 

Rien n'est jamais déterminé On 
peut tout sc 
nir 


uhañer et attendre de ve 


Votre conceplion de l'amour 7 

Quand j'aimerai pour la vie, je don- 
nerait out à Celui QUI m aura Chotrsie 
Je ne peux réaliser deux choses à la 
fois : avoir un mari, des enfants et chan 
ter. Si, un jour, je décide de me marier 
et d'élever des gosses, je laisserai tom 
ber le spectacle, Pour l'instant, je reste 
disponible 

Vous dévorez la vie. La mort vous 
pose-t-elle des problèmes 7? 

Je voudrais rencontrer le Père Bou 
logne pour qu'il me raconte ce qu'il a 
éprouvé au moment de son opération 
Ce moment où le Chirurgien empêèchait 
sa vie de filer. Je crois que la mort n'est 
qu'un passage. Dieu est si bon qu'il doit 
racheter les fautes du pire des truands 
à l'ultime seconde. Je croix à la paix, au 
bonheur éternels. Sinon, rien ne serait 
valable, ici et là-haut 


Eprouvez-vous du ressentiment en- 
vers la société ? 


Mon succès n'est pas une revan- 
che. Je ne suis pas rancunière. bien 
qu'ayant parois a dent dure contre 
ceux qui prolitent de moi. Je chante 


pour mon plaisir. Et la société Changera 
bien un jour | 

Comment employez-vous l'argent 
que vous gagnez ? 

Vous Connaissez Paris à 5 heures 
du matin ? Paris tout gris, tout bleu, Pa 
ris qui s éveille. À cette heure e na 
plus envie de quitter mon quartier et ses 

paumés =. Mais je ne quis pas une 
lille des villes. Alors, l'économise pou 
acheter une immense baraque à la Cam 
pagne. Je la remplirai des copain Ci 
sera MA maison ! 


Jean-Pierre ALLAUX 
La Vie 


A la santé de Nicoletta 


M Quand j'avais huit ans, de me cherchait partout Désormais je choisis mes Pour sa voix superbe et pro 
aux entractes des plèces de Chez Barciay, jjs gr or contrats : quatre par mois fonde comme une houle, on 
théâtre à Vangy, je chantais  chaient les cheveux Pc Si j'ai envie de rester chez a souvent dit de Nicoletta 
l'air des moutons avec M d'hui, j'ai une se. me Et moi on ne m'enverra pas où elle se défonce. Aujourd'hui 
Souchon, le concierge du surtout üne équipe p 4 el je ne veux pas aller Cer elle continue, mais sans igno 
château de Ripaille. Nicole ciens de parollers des tains jours il m'arrive mème rer qu'elle s'est engagée 
Grisoni à aujourd'hui trente bosseurs dévoués "Boris de ne pas sortir. Par peur dans une course de fond 
ons; | ne lui reste plus Bergman, Daniel Carlet Joël que, dans la rue, on me re l'ai une façon de chanter 
grand-chose de sa voix de Daydé | connaisse et m'aborde qui fait que si je ne me don 
soprano et elle est beaucoup à set ’ né pas vraiment, NN ne 5e 
plus connue sous le pseudo J'al Cappé à j'éteignoir Quand j'ai rencontré Nicolet passe rien. Je compte beau 
nyme de Nicoletta parce que l'ai un sale carac ta, « Mèmée », qui était de coup sur ma santé 
tère, J'aime bien être res passage à Paris, revenait de 
En sept ans de métier, et ponsable de ce que je fais chez le coiffeur, Mémée, c'est Une santé à laquelle vien 


sept ans de succbs, elle » 
beaucoup appris : Au début. 
le Suivais le mouvement : 
m'a fallu des années pour 
comprendre comment ça se teur. 
Dassait dans ce métier 
J'étais bohème ; tout le mon 


Quand Je perds confiance, le elle qui a élevé 
m'en VaI5, Au risque d'avoir 
mauvaise réputation, Depuis 
un an 1 Suis mon propre édi 
aucoup de jeunes 
viennent me voir ; je leur fais 
la leçon 


ne signez rien, 


Nicole. Elle 
Vangy et 
qu'y re 


habite toujours à 
répond au Courrier 
coit sa petite-fille Quand ses 
copains passent dans le coin 
lts font volontiers le détour 
pour aller voir Mêmée Man 2er 


nent de trinquer les jurés de 
l'Académie Charles Cros 


Jacques MARQUIS 1 


Fa) LA MUSIQUE « Moi qui ne croyais rien / Qu'à ces petits matins / À l'aube on peut croire / AUX 
rêves de gloire / Moi qui ne croyais rien / Aujourd'hui crois en mon destin / Pour trouver la 
vérité / II me suffisait de chanter / Pour moi la musique / Oui, la musique / Je le sais, sera la 
clé / De l'amour, de l'amitié » : en 1967, le premier succès commercial de Nicoletta. Cette 
adaptation par Ann Grégory de la chanson Angelica de Barry Mann va devenir sa carte de visite 
résolument intemporelle, notamment en 2001 lorsque la première génération de la Star 


Academy en fait son hymne. 


@IL EST MORT LE SOLEIL Sur une mélodie d'Hubert Giraud, un texte sombre de Pierre Delanoë 
aui transforme un malheur amoureux en une catastrophe cosmique : « Il est mort / Il'est mort, 
le soleil / Quand tu m'as quittée / Il est mort, l'été / L'amour et le soleil / C'est pareil / Il est 
mort / Il est mort, le soleil / Mais je suis la seule à porter le deuil / Et le jour ne franchit plus 
mon seuil. » Avec des mots anglais d'Ann Grégory, ce sera aussi un succès de Ray Charles et 
même un standard anglo-saxon. L'onction de The Genius va inciter les radios françaises à 
diffuser I! est mort le soleil en VO — une marche de plus vers le couronnement de Nicoletta. 


@ L'HOMME À LA MOTO : II portait des culottes, des bottes de moto / Un blouson de cuir noir 
avec un aïgle sur le dos / Sa moto qui partait comme un boulet de canon / Semait la terreur 
dans toute la région » : la géniale adaptation par Jean Dréjac de Black Denim Trousers and 
Motorcycle Boots dont Édith Piaf avait fait un des plus grands classiques des années 1950, 


reprise par Nicoletta sur son premier 45 tours. 


@ENCORE UN JOUR SANS TOI Un slow soyeux aux vagues échos 
d'ailleurs, avec une musique de son directeur artistique Léo Missir et 
un texte de Guy Marchand qui donnent toute la place à un spectaculaire 
crescendo vocal de Nicoletta qui crie un amour en manque : « Encore 
un jour sans toi / Encore un jour sans joie / Encore un instant perdu / 
J'ai tant attendu mais / Quelque part je le sais / il y a mon amour. » Sur 
son premier 45 tours, la chanson qui éveille l'intérêt des professionnels 
pour Nicoletta. 


@ LES ORGUES D’ANTAN « Un homme seul écoutait / En pleurant, l'orgue 
qui jouait / Il revoyait tout son passé / Là où il s'était marié / Dans cette 
église où il pleure / Il vient pour vider son cœur (..) Non, rien n'est plus 


comme avant / Où sont-elles les orgues d'antan ? » : peu après la sortie d'A Whiter Shade 
of Pale, le génial hymne psyché-baroque de Procol Harum, au printemps 1967 Nicoletta en 
enregistre une version française signée par Georges Aber. 


le) DONNE-MOI La première chanson de la première face du premier album de Nicoletta en 1967 : 
une grande plainte amoureuse composée par le chanteur brésilien Adylson Godoy, Dä-me, que 
Pierre Delanoë adapte sous le titre Donne-moi, et dans laquelle Nicoletta fait entendre la douleur 
d'un cœur pantelant : « Donne-moi, puisque tu pars ce soir / Une raison d'espoir / Dans ton 
dernier regard / Donne-moi la force de t'aimer / Quand tu m'auras quittée / Pour l'autre bout 
du monde. » 


@ LA NUIT M'ATTIRE « La nuit m'attire / Elle m'appelle / La nuit, pour qui l'aime / Peut dévoiler 
son mystère / Et lorsque l'aube s'lève / Elle se retrouve avec un peu de rêve / La nuït m'attire / 
J'ai besoin d'elle / Je vois dans les rues / Passer des visages inconnus / La nuit, tout est 
possible / On a le temps et l'envie de vivre » : une déclaration d'amour à la nuit mais aussi un 
extraordinaire numéro vocal d'une blueswoman française qui sait transcrire toute la folie 
sensuelle, passionnée et désespérée de la grande musique populaire américaine. 


@ OÙ ES-TU PASSÉ MON SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS La France est toujours nostalgique, y 
compris d’un bon vieux temps qui n'a que quelques années d'âge. Sur une musique de Michel 
Legrand, à la fois blues et sophistiquée, Nicoletta chante en 1969 la chaleur perdue du quartier 
le plus légendaire de l'après-guerre : « Que s'estil passé mon Saint-Germain des Prés ? / Non 
rien ne peut plus masquer tes yeux cernés / On te lumièrise, on te concertise / me ton pd 
s’il bat / Ne bat plus du bon côté (...) Un soir il pleuvait / Moi ie te découvrais / Etie GÉCPM®" 


aussi tes nuits / L'amitié, l'amour et encore mieux que Ça. » 


ui ma vie c'est un manège / Toutes choses 
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femme amoureuse de l'amour. 
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@ VIENS Une chanson d'apaisement après les épreuves, lorsqu'une femme dit que la saison du 
froid et de la prison est terminée et que l'été, enfin, a commencé. Un grand titre sentimental 
de 1970 — « Et l'hiver ne viendra jamais », disent les derniers mots chantés par Nicoletta. 


@ MAMY BLUE « Oh Mamy ! Oh Mamy, Mamy blue / Oh Many blue ! » : peut-être le plus mémorable 
des tubes de Nicoletta, que pourtant elle n'a pas été la première à enregistrer. Écrite et 
composée par Hubert Giraud, l'histoire bouleversante de l'enfant qui revient au village où sa 
mère n'est plus — mélancolie, détresse et regrets : « Je suis partie un soir d'été / Sans dire 
un mot, sans t'embrasser / Sans un regard sur le passé, le passé (..) Et aujourd'hui je te 
reviens (…) Tu n'es plus là pour me sourire / Me réchauffer, me recueillir / Et je n'ai plus qu'à 
repartir, repartir. » 


@ LA SOLITUDE ÇA N’EXISTE PAS Parfois, un grand interprète peut changer les couleurs d'une 
chanson que chacun croit pourtant connaître par cœur, comme lorsque Nicoletta reprend en 
1972 un grand classique de Gilbert Bécaud : « La solitude ça n'existe pas / Chez moi il n'y a 
plus que moi / Et pourtant ça ne me fait pas peur / La radio, la télé sont là / Pour me donner 
le temps et l'heure / J'ai ma chaise au Café du Nord / J'ai mes compagnons de flipper / Et 
quand il fait trop froid dehors / Je vais chez les petites sœurs des cœurs. » Une version vaillante 
et pourtant poignante. 


© LES VOLETS CLOS « Fermons la fenêtre et laissons les volets clos / À quoi bon se lever / Ce 
matin n'ouvrons pas les rideaux / Et restons couchés bien enlacés / Fermons la fenêtre et 
laissons les volets clos / Tant pis pour le patron / Mes yeux dans tes yeux si bleus si beaux / 
Passons la journée à la maison » : pour le film Les Volets clos de Jean-Claude Brialy, une 
chanson de Paul Misraki avec un texte de Remo Forlani, dont Nicoletta fait un des succès les 
plus heureux de 1973. 


@ VIENS TE BALADER AU CREUX DE MES CHANSONS Un banjo mutin et un texte joyeux de Boris 
Bergman, comme une comptine pour adultes et pour les amoureux de la musique : « Viens 
donc te balader au creux de mes chansons / On fera sur la clé de sol notre maison / Viens 
donc te balader au bout de mes refrains / Toi qui n'as jamais de boussole pour trouver ton 
chemin / Toi dont tous les rêves s'envolent, à peine tu les tiens / Viens, tu verras comme on 
sera bien / On sera bien. » 


@FIO MARAVILLA « Ton palais était trois bouts de tôles / Deux planches de bois / Un paradis 
de bidonvilles / Qui s'appelle favela / Sur les bidons on peut aussi / Faire de la musique / 


et refaire l'Amérique / Fio Maravilha, ton père c'était le soleil /F 
c'est pareil / Fio Maravilha, elle était pauvre ta mère / Fio Maravilha, et ta mère c'est la terre » : 
le retour de voyage au Brésil de Nicoletta, avec l'adaptation par Boris Bergman d'une se 
de Jorge Ben Jor. En 1973, soleil exotique et réalité politique tout ensemble. 


0 Maravilha, Musique et toi 


© AÏE AÏE CARAMBA Toujours le Brésil de Jorge Ben Jor avec les mots de Boris Bergman, dans 
une irrésistible urgence hédoniste et sensuelle : « La vie est un bout de route / Où l'on marche 
peu de temps / Aujourd'hui quoi qu'il m'en coûte / Je la suis le cœur content / Je ne veux 
savoir du monde / Que ses plus belles chansons / Je laisse les poings qui grondent / Au dra- 
peau et au canon. » 


@ GLORY ALLELUIA « Glory Alleluial / La plus belle nuit du monde / C'est cette nuit de Noël / Où 
des bergers étonnés / Levèrent les yeux vers le ciel / Une étoile semblait dire / “Suivez-moi, 
je vous conduis / Il est né cette nuit !” » : en 1974, la catholique Nicoletta célèbre la nuit de la 
Nativité avec des élans de gospel. Le prélude au virage de sa carrière dans les années 1990, 


© À QUOI SERT DE VIVRE LIBRE Le single Can't Give You Anything (But My Love) des Stylistics 
est encore sur les ondes quand Nicoletta en sort son adaptation, entre disco orchestrale et 
soul désespérée : « Et moi la fille libérée / Confondant le jour et la nuit / Pratiquant l'amour 
buissonnier / Comme un défi / Oui moi j'éprouve quelquefois / L'envie d'être apprivoisée / 
D'arrêter mon cinéma / Et de tout partager / À quoi sert de vivre libre / Quand on vit / Sans 
amour ? » 


® MA MAISON EST UN JARDIN Sur un texte de Didier Barbelivien, en 1978, la profession de foi 
d'une artiste qui aime la fête, les longues soirées entre musiciens, les rencontres inattendues 
et les grandes tablées fraternelles — « Je trouve ça très bien, surtout ne changez IAE 
Maison est un jardin. » 


; C'est la 
Q IDÉES NOIRES (EN DUO AVEC BERNARD LAVILLIERS) « Un couloir / Une porte / Un WE 


nuit / Quelques pills pour dormir, je n'sais plus où je suis / Un store roie Paper Set 
C'est l'ennui / Rien à faire pour l'amour, mais ne dis pas toujours », Te que tu penses 
Nicoletta répond : « Où es-tu, quand tu es dans mes bras ? / Que CE) ns mes bras ? » En 
à moi ? / D'où viens-tu ? Un jour tu partiras / Où es-tu, quand tu es Far succès en duo, 
1983, la rencontre imprévue de deux artistes au sommet de leur art, 


Unique dans leurs deux carrières. 
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1. LA MUSIQUE 11. MAMY BLUE 

2. IL EST MORT LE SOLEIL 12. LA SOLITUDE ÇA N’EXISTE PAS 8 
3. L'HOMME À LA MOTO 2 13. LES VOLETS CLOS 2 

4. ENCORE UN JOUR SANS TOI 0: 14. VIENS TE BALADER AU CREUX 


DE MES CHANSONS 2 


5. LES ORGUES D'ANTAN «10 
15. FIO MARAVILLA 3:36 


6. DONNE-MOI 21 Re 
16. AÏE AÏE CARAMBA 24 


7. LA NUIT M'ATTIRE 303 
17. GLORY ALLELUIA 3:06 


8. OÙ ES-TU PASSÉ MON 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÈS 245 18. À QUOI SERT DE VIVRE LIBRE 3 
9, MA VIE C’EST UN MANÈGE 2 19. MA MAISON EST UN JARDIN 306 
10, VIENS 2 20. IDÉES NOIRES 45 
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